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a courir au-devant de lul et quand ils furent prés de lui, lut dirent: « Frére,
un homme de chez nous est mort aujourd’hul et nous n’avons personne qui
sache la priere des morts. Toi qui es de Khotan, tu dois la savoir, dis-
nous donc la priére pour ce mort. » En disant ces mots ils le tenaient
pour '’empécher de s’en aller. Notre Khotanais, qui ne savait pas davantage
.la priere, leur dit: « Mes amis, je suis un ignorant et je ne connais pas cette
priere. » — « Si tu ne dis la priere pour ce mort avant de t’en aller, nous
te tuerons. » L.e Khotanais eut peur. « C’est bien, dit-il, je dirai la priere. »
A ces mots 1l s’approcha et se tint debout, tourné vers le brancard, tandis
que les montagnards étaient rangés derriere lui. Alors, se tenant les oreilles,
comme un prétre qui récite une oraison, il dit: « Mo1 je m’en allais a mes
affaires tandis que tu partais pour 'autre monde, Allah Akbar! Pourquoi
es-tu mort, toi, et resté-je, moi dans la douleur? Allah Akbar! » Or,
derriere lui 1l y avait un homme qui savait un peu la priéere des morts;
« Oh! fit-il, qu’'est-ce la? »
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